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puient; mais. comme l'escalier ne peut ainsi continuer au

niveau des Caissons de contreventement. dont il creverait

les dalles horizontales de raidissement, les architectes ont

remplace les volees heiicoidales, dans la hauteur de

ces caissons et dans les volees immediatement infe-

rieures, par des escaliers en colimacons montant dans

des sortes de tourelles. Les cages de ces escaliers

servent. en meme temps, ä relier 1 ossature generale
des poteaux guides des ascenseurs. Ce sont les seuls

poinls d'appui que prennent, une fois sur deux. ces

poteaux, du rez-de-chaussee jusqu'au premier balcon, soit

deux accrochages pour 60 metres. Cette disposition permet,

en outre. de rcmpre la monotonie d'une longue montee

par un seul escalier.

De 68 metres ä 80 metres, c'est-ä-dire dans la partie su-

perieure oü les ascenseurs ne montent pas, un autre

escalier en spirale conduit au sommet accessible de la

Tour.

La montee des visiteurs s'effectue par deux ascenseurs

electriques independants Tun de l'autre et pouvant charger

chacun huit personnes. II serait impcssible, en cas de

panne, de rejoindre la cage d'escalier excessivement large;

pour remedier ä cet ineonvenient, les ascenseurs passent

presque Fun contre l'autre. En cas d'arret de Tun d'eux,

une sonnerie d'appel permet de demander l'aide de l'autre,

qui vient se placer contre lui, des portes de communica-

tion s'ouvrant interieurement; ils se trouvent alors face

ä face, ce qui permet de passer facilement d'un ascen-

seur ä l'autre. La montee s'effectue en 50 secondes.

Cette construction oü il semblait que seule put intervenir

l'utilite, est une des plus parfaites, sinon la plus parfaite

d'A. et G. Perret. Elle n'est pas seulement un tour de

force technique. eile est un objet d'art et possede l'har-

monie des proportions. la noblesse du rythme qui fönt

qu'une oeuvre est un chef-d'oeuvre.

Parmi les attraction-, il faut donner une place toute
speciale au village alpin, oeuvre de MM. Rome et Revilloud,

qui ont reconstitue avec science et avec goüt les differentes

maisons ou edifices des divers contrees des Alpes: Mau-

rienne. Tarentaise, Savoie, etc....
L'exploitation forestiere a ete representee sous forme de

pavillons construits en bois brut non ecorce, les uns abri-

tant des specimens de la contree. les autres des graphiques

d'exploitation, voire meme un aquarium.
Le plus important de tous, oeuvre de M. Alfred Rome,

fut baptise du nom de Temple du Bois. Cela parce qu'il
est arrive cette chose curieuse. que, devant faire une

oeuvre simple, logique, rationnelle, M. A. Rome est arrive,
sans le vouloir du reste, ä donner l'impression d'un

temple dorique grec. Cette coincidence peut etre invoquee

par ceux, et ils sont nombreux, qui estiment que l'ordre

dorique grec est un eiement architectural dont la com-

position est nettement celle d'un ouvrage en bois

L expcsition a ferme ses portes en novembre. La plus

grande partie de ses pavillons ont ete demolis, seuls

doivent lui survivre le Palais de la Houille Blanche et la

Tour d'orienlalion. L'une fera la joie des nombreux tou-

ristes, qui afflaenl chaque annee ä Grenoble, l'autre ser-

vira aux exposilions temporaires, mais le lerrain en sera

affecte ä la creation d'un parc couvrant une vingtaine
d'hectares et qui sera un des multiples attraits de la

capitale du Dauphine. Marie Dormoy.

leut 23 ü tlj e r
Friedr. von Thiersch, der Architekt 1852—1921. Ein
Lebensbild von Hermann Thiersch. Verlag H. Bruekmann,

München 1925.

Die kluge, anschauliche Ausführlichkeit, mit der der

Verfasser die verschiedenen Lebensabschnitte, die

beruflichen und menschlichen Seiten dieses vielseitigen,

glänzend begabten Mannes, seine vielen Reisen und

mannigfachen Beziehungen schildert, dazu die vorzügliche

Ausstattung des Buches, sowohl in bezug auf das reiche

Material an photographichen Bildern. Reproduktionen von

Plänen, Konkurrenzprojekten, Reiseskizzen und Aquarellen

— sogar die mit Recht so berühmten Wandtafelzeichnungen

seiner Renaissancevorlesung sind vertreten — als

ruch in bezug auf die sorgfältige Druck- und Klischierarbeit

— alles so ganz dem Wesen des Mannes ange-

passt, dessen Ruhm es besingt — stempeln das Werk zu

einer der wertvollsten und in ihrer Art vollkommensten

neueren Künstlermonographien, an der wirklich Alle,
nicht nur seine Freunde und Schüler, wie im Vorwort

erhofft wird, ihre Freude haben werden.

Thiersch hat etwas von einem Renaissancemenschen,

wenn man an die tatenfrohe erfolgreiche Art denkt, mit

der er sich sein Leben in steter Entwicklung gestaltet

hat Doch sind es andere Eigenschaften als die jener
Italiener. Nicht nur als Künstler, auch als Mensch ist er

ein Sohn des protestantischen Deutschlands, an dessen

gewaltigem Aufschwung seit anno 70 er nehmend und

gebend grossen Anteil hatte. Was ihm unsere Bewunderung

für immer sichert, ist die Oekonomie seiner Kräfte
im Leben wie in der Arbeit. Sie ermöglichte ihm, bis in

sein Alter ein grosser Schaffer zu bleiben.

Ernst Stockmeyer.
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